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(adventices, ravageurs et maladies), des impasses 

majeures sont aussi constatées : rien sur le mildiou 

de la pomme de terre, ni sur la cercosporiose de la 

betterave, ni sur les pucerons ou les coléoptères du 

colza, trop peu sur la septoriose ou la fusariose du 

blé, et rien sur les rouilles. De plus, ces solutions ne 

présentent pas toutes des effi cacités satisfaisantes 

ou régulières, même combinées avec d’autres 

moyens de protection. Les informations diffusées 

par les organismes de recherche appliquée et de 

développement s’avèrent plus que jamais indispen-

sables pour prévenir certaines déconvenues.

Des innovations principalement
en micro-organismes
et substances naturelles
Sur grandes cultures, les principales solutions dis-

ponibles sont des substances naturelles d’origine 

Q
u’il s’agisse de la liste offi cielle du 

ministère de l’Agriculture ou de 

l’index ACTA sur le biocontrôle, 

ces sources peuvent donner l’im-

pression d’une grande disponibi-

lité des solutions de biocontrôle pour la protection 

des cultures. La liste officielle du 16 mai 2018 

recense pas moins de 81 substances ou agents, 

auxquels il faudrait ajouter les macro-organismes. 

L’index de l’ACTA comporte près de 400 pages et 

160 substances actives et macro-organismes.

Toutefois, une analyse attentive des solutions autori-

sées en grandes cultures montre une gamme plutôt 

étroite, qui se résume à une trentaine de substances 

ou d’agents de biocontrôle, soit 3 à 8 seulement par 

groupe de cultures, dont la plupart sont acceptés 

en agriculture biologique (tableau 1). Loin de cou-

vrir les principales cibles des grandes cultures 

BIOCONTRÔLE EN GRANDES CULTURES

ENCORE PEU DE SOLUTIONS

mais de nombreux espoirs

Beaucoup d’entreprises et d’équipes de recherche sont engagées dans

le secteur du biocontrôle. Néanmoins, les substances autorisées en grandes 

cultures, une trentaine, restent à ce jour très limitées. Les organismes

de recherche œuvrent à les intégrer dans les itinéraires techniques

et à en développer de nouvelles.

En savoir plus
Retrouvez les guides techniques 
abordant le biocontrôle, diffusés 
par les instituts, sur :
www.editions-arvalis.fr 
(dépliants « protection des 
céréales à paille »), www.arvalis-
infos.fr (documents « Choisir et 
Décider », rubrique Téléchargez 
les résultats d’essais et 
préconisations ARVALIS),
www.terresinovia.fr (guide 
culture colza), www.itbfr.org.

Mû par une dynamique et des attentes fortes, le biocontrôle doit encore progresser 
pour contribuer à la profonde mutation de la protection des grandes cultures.
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massivement des mâles stériles qui s’accouplent, 

sans descendance, aux dépens des mâles fertiles, 

ne fait l’objet d’aucune recherche en France pour 

le contrôle des ravageurs des grandes cultures.

Le seul cas de médiateur chimique autorisé en 

grandes cultures concerne la lutte contre la pyrale 

sur la culture du riz mais le produit n’est plus uti-

lisé en France. Toutefois, l’écologie chimique repré-

sente un axe à fort développement potentiel pour 

le biocontrôle. Les travaux reposent sur une meil-

leure connaissance des relations entre la plante 

et les ravageurs et, notamment, les composés 

volatils à fort pouvoir attractif émis par la plante.

Ces recherches pourraient déboucher sur des solu-

tions de confusion alimentaire ou de piégeage de 

masse, la sélection de plantes-pièges ou de nou-

velles variétés moins attractives. L’Inra vient de lan-

cer un projet pour modéliser les récepteurs olfactifs 

des insectes ravageurs afi n de rendre plus effi cace 

le tri des molécules attractives ou répulsives (projet 

DEMETER). La confusion sexuelle (phéromones) fait 

également l’objet de quelques rares recherches en 

grandes cultures : Arvalis travaille cette méthode 

sur taupins et le Centre français du riz sur la pyrale.

Une nécessaire intégration
dans des itinéraires de protection
Si les solutions de biocontrôle pourront se substi-

tuer, voire pallier une impasse de produits phyto-

pharmaceutiques de synthèse, elles seront aussi 

végétale ou minérale ou des micro-organismes. 

Dans cette dernière catégorie, certains agents sont 

déjà autorisés depuis plusieurs décennies comme 

les Bacillus thuringiensis. S’agissant de produits 

vivants, le conditionnement et la formulation de 

certaines substances ou agents sont particuliè-

rement déterminants pour maintenir l’effi cacité 

malgré le stockage, le transport et l’application, 

avec de nouvelles précautions à prendre pour

les agriculteurs.

On note, à l’opposé, très peu de solutions opéra-

tionnelles de type macro-organismes. Cette tech-

nique consiste à utiliser un organisme auxiliaire 

pour lutter contre un ravageur par parasitisme, 

prédation ou interaction avec le cycle de repro-

duction. Un seul cas est développé en grandes 

cultures : il s’agit du trichogramme, un micro- 

hyménoptère parasite, pour lutter contre la pyrale 

du maïs. Cette solution est régulièrement citée 

comme un exemple de réussite de lutte biologique 

avec plus de 120 000 ha de maïs protégés chaque 

année. Ce type de lutte biologique inondative reste 

assez peu travaillée en grandes cultures, et nous 

n’avons identifi é que deux axes de recherche en 

cours : la lutte contre la sésamie du maïs par l’in-

troduction d’un autre micro-hyménoptère parasite, 

et la lutte contre les taupins avec des nématodes 

entomopathogènes. Malgré des succès majeurs à 

l’étranger (carpocapse du pommier), la technique 

de l’insecte mâle stérile, qui consiste à lâcher 

Un marché
dynamique

Selon les chiffres d’IBMA France, l’association 
française des entreprises de produits de biocontrôle 
(37 adhérents qui représentent 90 % du marché 
du biocontrôle), la progression des ventes a été de 
25 % entre 2015 et 2016 (enquête ADquation pour 
IBMA, juin 2017), pour atteindre 5 % du marché 
des produits de protection des plantes (110 millions 
d’euros). L’objectif affi ché par l’association est de 
15 % en 2025. Les grandes cultures devraient 
profi ter de cet environnement dynamique, d’autant 
que les signes d’encouragement à l’innovation, 
portés par les politiques publiques, ne faiblissent pas 
(voir aussi l’article précédent p. 40).

Au niveau des agriculteurs, les principaux freins à l’heure actuelle 
sont le manque de solutions sur les cibles prioritaires et les coûts.
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ponibles en grandes cultures 

sont des substances naturelles 

ou des micro-organismes. »
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utilisées pour renforcer une solution convention-

nelle ou dans le cadre de véritables itinéraires de 

protection. Des stratégies sont donc à étudier afi n 

de s’adapter aux caractéristiques des nouvelles 

solutions, comme décaler le passage de produits 

traditionnels, diminuer les quantités de matière 

active d’origine chimique ou augmenter l’effi ca-

cité des traitements. En combinant prévention, 

diagnostic et méthodes de lutte, la protection inté-

grée s’impose comme le modèle de protection des 

cultures, dont le biocontrôle sera l’un des piliers, 

au même titre que l’agronomie, la génétique et la 

lutte physique ou chimique.

Ces dernières années, des progrès indéniables 

ont été obtenus mais restent lents. La dynamique 

est en marche, mais le chemin à parcourir reste 

long avant d’assurer une protection effi cace cou-

vrant tous les bioagresseurs qui pénalisent les 

Une recherche encouragée

En France, la recherche s’est progressivement structurée autour de 
plusieurs dispositifs pour accélérer la mise au point de nouvelles 
solutions de biocontrôle. Il s’agit pour la plupart de réseaux d’acteurs 
œuvrant à la construction de projets de recherche en partenariat. 
On note en particulier un RMT (réseau mixte technologique) spécia-
lisé dans la stimulation des défenses des plantes, le RMT Elicitra, un 
consortium public-privé spécialisé en biocontrôle et un institut Carnot, 
Plant2Pro, qui intègre cette thématique parmi ses priorités. Plus de 
précisions sur chacune de ces organisations sur :  www. elicitra.org - 
www6.inra.fr/consortium-biocontrole - www.plant2pro.fr/fr.

Un développement plus rapide des solutions
de biocontrôle utiles aux agriculteurs passe par :
-  une reconnaissance européenne de la défi nition

du biocontrôle et la révision de certains critères 
utilisés par la France qui conduisent à écarter
sans grande cohérence certains produits, 

-  des soutiens fi nanciers à la recherche
et à l’innovation industrielle,

-  une adaptation, aux spécifi cités des substances
de biocontrôle, des conditions d’évaluation,
des méthodes d’expérimentation et des outils
de diagnostics des performances ; le passage
du laboratoire au champ peut conduire à des 
échecs dont les facteurs sont mal connus à ce jour.

Des freins à lever

productions, en rendement et en qualité, sans 

peser sur la rentabilité. La recherche doit se 

montrer encore plus ambitieuse et à l’écoute 

des besoins, y compris pour des marchés étroits 

(coléoptères ravageurs, par exemple). Surtout, 

elle doit se montrer très innovante à l’instar 

de recherches assez fondamentales autour du 

microbiote des plantes cultivées. Comme pour 

les humains, les plantes hébergent des micro-

organismes en très grand nombre qui peuvent 

jouer sur leur santé et interagir avec les micro-

organismes présents dans leur environnement. 

Financé par le Consortium Biocontrôle, le projet de 

recherche « BCMicrobiome » vient d’être lancé afi n 

de caractériser les interactions antagonistes entre 

les micro-organismes et les bioagresseurs des 

cultures (septoriose du blé et mildiou de la vigne). 

Cette analyse a pour but d’identifi er de nouvelles 

solutions de biocontrôle en développant la propre 

défense des plantes. Au-delà d’une simple protec-

tion, ce type d’approche aborde véritablement la 

notion de santé des plantes.

En attendant ces échéances plutôt lointaines, 

de nouveaux usages des solutions existantes 

doivent continuer à être explorés, ce que font 

actuellement les instituts techniques. Ces efforts 

de recherche contribuent aux progrès les plus 

immédiats à condition d’être encouragés et sou-

tenus, au même titre que la recherche de nou-

velles voies de protection.

Nathalie Verjux - n.verjux@arvalis.fr
Jean-Baptiste Thibord, Claude Maumené

ARVALIS - Institut du végétal
Franck Duroueix - f.duroueix@terresinovia.fr

Terres Inovia
Frédéric Boyer - f.boyer@itbfr.org

Cédric Royer - royer@itbfr.org
Institut Technique de la Betterave

Un accompagnement des utilisateurs peut être nécessaire, 
en particulier pour la manipulation et le stockage des 
produits vivants comme les macro ou micro-organismes.
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PRODUITS DE BIOCONTRÔLE : une gamme limitée en grandes cultures qui ne couvre pas les cibles principales

Cultures Cibles
(mode d’application si autre que traitement des parties aériennes) Produit commercial(1)

Substances actives
(sans le nom des souches

par simplifi cation)

Traitements 
généraux, 

toutes cultures

champignons autres que pythiacées (sclérotinia) (Tsol) Contans WG Coniothyrium minitans
champignons (Tsol, lin fibre et maïs doux pour les grandes cultures) Mycostop Streptomyces K61

pythium sur cultures légumières et fusarium/rhizoctone/phytophtora (Tsol) Prestop Gliocladium catelunatum
champignons (Tsol) Xedavir Trichoderma asperellum

chenilles phytophages Dipel DF B. thuringiensis ssp. kurstaki
chenilles phytophages Xentari B. thuringiensis ssp. aizawai

limaces (Tsol) nb. spé. phosphate ferrique
stades hivernants des ravageurs nb. spé. huile de paraffine

désherbage avant mise en culture, cultures installées nb. spé. acide acétique*
désherbage avant mise en culture, cultures installées nb. spé. acide pélargonique*

désinsectisation locaux Silicosec terre de Diatomée

Céréales
à paille
(hors riz)

champignons autres que pythiacées (TS) (carie, fusariums, ...) Cerall Pseudomonas chlororaphis 
fusariose blé orge Polyversum Pythium oligandrum 

oïdium nb. spé. soufre
SDP blé orge Iodus 2 céréales laminarine

ravageurs des denrées stockées (TPR) Silicosec terre de Diatomée

Riz

chenilles phytophages Delfin B. thuringiensis ssp. kurstaki

chenilles phytophages Fersex CHS C TM Phéromone à chaîne linéaire
de lépidoptère

ravageurs des denrées stockées (TPR) Silicosec terre de Diatomée

Maïs

pyrale nb. spé. Trichogramma brassicae

héliothis, chenilles phytophages autres que pyrale Helicovex nucleopolyhedrovirus de Helicoverpa 
armigera

chenilles phytophages Costar WG B. thuringiensis ssp. kurstaki
taupins (Tsol) Success GR spinosad

ravageurs des denrées stockées (TPR) Silicosec terre de Diatomée

Maïs doux
pyrale nb. spé. Trichogramma brassicae

chenilles phytophages Delfin B. thuringiensis ssp. kurstaki
taupins (Tsol) Success GR spinosad

P. de terre

champignons autres que pythiacées (rhizoctone, helmintosporiose) Proradix Pseudomonas sp.
doryphores Novodor FC B. thuringiensis ssp. tenebrionis

taupins (Tsol) Naturalis Beauveria bassiana
chenilles phytophages Delfin B. thuringiensis ssp. kurstaki
chenilles phytophages Costar WG B. thuringiensis ssp. kurstaki
virus non persistants nb. spé. huile de paraffine

pucerons Naturen Eradibug/Eradigun huile de colza esterifiée
défanage Beloukha acide pélargonique*

antigerminatifs (TPR) Biox-M huile de menthe verte
Cultures légu-
mières (pomme 
de terre, maïs 

doux)

champignons (irrigation localisée) Tusal Trichoderma asperellum
acariens, pucerons, aleurodes Eradicoat maltodextrine*

acariens, pucerons Naturen Eradibug/Eradigun huile de colza esterifiée
désherbage Herbistop, Herbistop spray acide pélargonique*

Tabac

nématodes (Tsol) Flocter Bacillus firmus
chenilles phytophages Costar WG, Lepinox Plus B. thuringiensis ssp. kurstaki
chenilles phytophages Delfin B. thuringiensis ssp. kurstaki

chenilles phytophages Helicovex nucleopolyhedrovirus de Helicoverpa 
armigera

virus non persistants nb. spé. huile de paraffine
aleurodes, oïdium Prev-AM huile d’orange douce

Crucifères 
oléagineuses

pucerons Aliendor Diaeretiella rapae
SDP, champignons autres que pythiacées (TS) Integral Pro Bacillus amyloliquefaciens

sclérotinia Ballad Bacillus pumilus
sclérotinia Polyversum Pythium oligandrum 

chenilles phytophages Costar WG B. thuringiensis ssp. kurstaki
Betterave 

industrielle
chenilles phytophages Costar WG B. thuringiensis ssp. kurstaki

oïdium, maladies du feuillage nb. spé. soufre

Porte-graines

ravageurs divers Delfin B. thuringiensis ssp. kurstaki
maladies fongiques (Tsol) Trianum G/P Trichoderma harzianum

oïdium nb. spé. soufre
oïdium Armicarb hydrogénocarbonate de potassium

(1) Liste non exhaustive (sans les seconds noms ni les produits de commerce parallèle).
Tsol : Traitement du sol - TS : Traitement de semences ou des plants - TPR : Traitement des produits récoltés - SDP : Stimulateur de défense des plantes - nb. spé. : nombreuses spécialités - B. thuringiensis : Bacillus thuringiensis

 : Micro-organisme ;  : Substance naturelle ;  : Macro-organisme ;  : Médiateur chimique

Tableau 1 : Substances et agents de biocontrôle autorisés en grandes cultures. Source : liste DGAL du 16/05/18 + Macro-organismes. Seules les mentions 
portées sur l’étiquette font foi. Les informations données dans ce tableau n’engagent pas la responsabilité des auteurs. La plupart de ces produits sont autorisés en agri-
culture biologique, sauf ceux portant un astérisque.

Retrouvez le tableau complet sur http://arvalis.info/1ag


